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tuelle du système et révise la Charte. Ce ne sera pas facile de trouver un 
nouveau moyen d'honorer le principe bien établi que pouvoir et respon-
sabilité doivent aller de pair. Il faudrait en effet que les gouvernements 
fassent preuve de plus de maturité dans leur façon de traiter les problèmes 
internationaux. Or, la maturité ne vient qu'avec le temps et l'expérience. 

Dans l'ensemble, les Canadiens fondaient de grands espoirs sur la réus-
site des Nations Unies, mais les obstacles rencontrés lors de la Conférence 
de San Francisco et des sessions suivantes de l'Assemblée générale, ainsi 
qu'à l'occasion des travaux des principaux organes de l'Organisation ont 
montré, dès le départ, qu'il serait fort difficile d'atteindre les buts premiers 
que l'on s'était fixés. Les divisions entre les grandes Puissances avec, comme 
conséquence, la paralysie du Conseil de sécurité, ont mis en évidence les 
lacunes et les faiblesses de la Charte. Dès le début, la menace qui planait 
sur les Nations Unies avait déçu les délégués canadiens. Leur gouverne-
ment dut leur rappeler constamment qu'ils devaient faire tout leur possible 
pour faciliter le fonctionnement de l'institution et ne pas affaiblir davan-
tage son autorité ou détruire son prestige. Ils ont donc maintes fois insisté 
sur le besoin d'interpréter la Charte en créant des précédents constitution-
nels raisonnables; d'adopter des règles de procédure claires dans le but 
de fixer le cadre initial de travail; et de passer des résolutions qui tiennent 
compte de leurs propres conséquences à long terme. Ils ont préféré lancer 
des avertissements sur les conséquences possibles du refus de considérer 
ces répercussions plutôt que de pousser les choses trop loin au risque de 
nuire aux Nations Unies. 

On peut juger différemment les résultats de la Conférence de San Fran-
cisco, selon le point de vue d'où on se place et les aspects auxquels on 
s'attache. Quoi qu'il en soit, malgré bien des lacunes, il reste que la Charte 
des Nations Unies et l'Organisation qu'elle a créée ont pu évoluer con-
tinuellement, au gré des circonstances. Cette caractéristique est le meilleur 
gage en ce qui concerne l'avenir du système. 


